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SPH PTIEI 
JOURNAL POLITIQUE QUOTIDIEN 

Par decisions de la Cour d'Appel et des Tribunaux de I re   Instance du Caire et d'Alexandrie, le Besphore Egyptien a ete ddsignd pour la publication des annonces et avis Judiciaires. 

La Cairo, le 10 Avril 1884. 

A propos de la crise ministerielle 
qui vient de surgir, nous avons déjà 
releve dans noire numero d'hier, la 
singuliere appreciation emise par la 
feuille anglaise d'Alexandrie, que le 
depart de M. Clifford Lloyd serait une 
victoire eclatante de la reaction con-
tre le parti de l'ordre. 

Apres tout, ce n'est qu'une phrase, 
ronflante peut-etre , mais qui ne 
pourra tromper personne , d'autant 
plus qu'elle est absolument vide de 
sens. Elle a, du reste, atteint un but 
diametralement oppose a celui espere, 
puisqu'elle a tout simplement reussi 
a nous prouver une chose, que nous 
savions a l'avance, c'est que, malgre 
tout, M. Clifford Lloyd ne vent pas 
s'en aller. 

Deja, des tentatives de raccomode-
ment ont ete faites ; on espere re-
concilier les deux adversaires politi-
ques, mais, theme en admettant que 
ces tentatives reussissent, ce ne serait 
jamais qu'un replatrage momentane, 
et fatalement la crise se reproduirait 
a quelques jours d'intervalle. 

Nous l'avons deja dit hier : deux 
hommes du caractere de S. E. Nubar 
pacha et de M. Clifford Lloyd ne peu-
vent aller longtemps d'accord. 

Ayant tous les deux le meme de-
damn de la popularite, aussi entiers, 
aussi absolus dans leur volonte l'un 
que l'autre, ces deux personnages 
sont appeles, par la nature meme de 
leur temperament, a se heurter sans 
cesse, a se froisser reciproquement 
tout bout de champs. 

Plus tenace, plus entete que S  .  E  . 
Nubar pacha, M. Clifford Lloyd en-
tend marcher droit devant lui dans la 
route qu'il s'est track ; it n'admet pas 
qu'on lui suscite d'obstacles ; s'il en 
rencontre, it les renverse impitoya-
blement. 

C'est un homme Enaction, ce n'est 
pas un administrateur; intelligent et re-
solu,nous n'hesitons pas a le reconnal-
tre, it a toutes les qualites de l'homme 
de combat ; mais ici, it n'est pas sur 
son terrain. 

La population egyptienne est douce, 
les colonies sont patientes, le pays 
tout entier est dispose a aider de tout 
son pouvoir ceux qui voudront tra-
vailler sincerement a sa regeneration ; 
nous ne voyons done point en quoi 
les talents et les aptitudes speciales 
de M. Clifford Lloyd pourraient etre 
utilisees plus longtemps sur les bords 
du Nil. 

En Irlande, M. Clifford Lloyd etait a 
sa place, it travaillait dans son ele-
ment, et it avait si bien compris sa  

i mission, que les comites revolution- 
1
! naires irlandais lui ont fait l'honneur 

11  de mettre son nom a cote de ceux des 
, plus hauls personnages politiques de 
i l'Angleterre, sur la liste de ceux qu'ils 

1 ont designes a la vengeance du parti 
S I  d'action. Nos lecteurs se souviennent 

1 1 de l'entrefilet que nous avons re-
produit d'un journal americain, et por-
tant la condamnation a rnort de M. 
Clifford Lloyd avec d'autres tres hauls 
fonctionnaires anglais. 

Ce detail suflit pour pouvoir appre-
cier a sa juste valeur toute l'energie 
dont est doue M. Clifford Lloyd. 

Mais, encore une fois, ce n'est pas 
en Egypte qu'il peut convenablement 
l'exercer. D'ailleurs, a present qu'il a 
tout dernoli, tout renverse, que peut-il 
encore lui rester a faire ? 

Une seule chose : s'en aller. 

En insistant sur la necessite absolue 
de ce depart, ainsi que nous le faisons; 
en combattant M. Clifford Lloyd avec 
twit de persistance, que l'on se per-
suade bien que ce n'est pas a I'homme 
que nous en voulons. C'est son oeuvre 
que nous attaquons, co sont ses pre-
tendues reformes, fatales a l'Egypte, 
que nous desapprouvons et dont nous 
redoutons les consequences. Avant 
M. Clifford Lloyd, nous nous somtnes 
trouves en presence de sir Rata et 
de lord Dufferin, dont plus d'une fois, 
a noire point de vue, nous avons eu 
a critiquer la politique ; nous l'avons 
toujours fait avec moderation, parce l 

 que, tout en etant d'une opinion 
oppose() a celle de ces deux hommes 
d'Etat, nous ne pouvions nous empe-
cher d'avoir la plus profonde estime 
pour leur caractere.  

tent chaquejour davantagel'existence 
du pays et la situation de l'Angle-
terre. 

Lors de l'inauguration des Tribu-
naux de la Reforme, S. A. Ismail pa-
cha a dit une phrase profondement 

J 

mandat qu'itnplicitement elle lui a 
accord() au lendemain du bombarde-
ment d'Alexandrie. 

Dans l'interet du Cabinet de Saint-
James, it vaut mieux qu'il prenne les 
devants et qu'il convie lui-meme les 
you vernements des autres puissances 
a collaborer avec lui a I'ceuvre de la 
reorganisation de l'Egypte. 

Et pour donner une preuve de la 
loyaute et de la sincerite de ses 
intentions,qu'il commence par accor-
der satisfaction a l'opinion publique 
en Egypte, en rappelant M. Clifford 
Lloyd, dont l'ceuvre fatale suscite en 
Europe la meme desapprobation que 
sur les bords du Nil. 

La Politique Anglaise au Soudan 

Les nouvelles que nous recevons du Sou-
dan ne changent en rien l'opinion que nous 
avons emise sur la desastreuse ligne de 
conduite adopter:, par Ia Grande-Bretagne 
dans cette triste campagne. 

Tout ce que nous avions avance s'est 
trouve parfaitement exact, et a toujours 
ete confirm() par des faits. 

La situation s'aggrave tous les jours. 
Khartoum, cernee par les rebelles, ne pout 
plus communiquer avec nous ; Gordon, 
s'il vit encore, se trouve a present dans 
une affreuse situation ; Osman Degoa. quo 
Con s'etait plu a nous representer fuyant 
vers le Kordofan, tient toujours Ia campa-
gue et les bandes qu'il cotnniande vont 
sans cesse en s'augmentaut. 

Que fera l'Angleterre? Quel plan. adop-
tera-t-elle ? Voici, si I'on en croit cer-
taines personnes; ce a quoi elle se serait 
&ciao : 

Par tous les moyens possibtes I'on cher-
cherait a divisor entre elles les tribus du 
Soudan, a les exciter a des luttes intesti-
nes qui les affaibliraieot ; l'on chercherait, 
soil par ('argent, soil par d'autres moyens, 
a empecher les tribus de la Haute-Egypte 
de se reunir au Mandi, puis an mois d'oc-
tobre la campagne recominencerait. 

Certes. en lui-meme, ce plan est loin 
d etre mauvais ; mais, pour couronner 
dun beau resaltat cette eutreprise, it fan-
drait d'itutnenses sacrifices. 

Ces sacrifices, l'Angleterre se decidera-
t-elle a les accomplir ? 

Ce n'est plus 6,000 hommes qu'il fau-
drait euvoyer guerroyer eoutre les rebei-
les; non, pour arriver a quelque chose, it 
Taut que Ia Grande-Bretagne se decide a 
envoyer en Egypte au moil's 50,000 horn- us  

L'Angleterre le peut-elle ? et, si elk, to 
peut, s'y decidera-t-elle ? 

Maintenant que Ia saisou des pluies va 
commencer au Soudau, Ins communica- 

devenir C'est done a l'Europe seule qu'ap- 	 ur- eentue 	 ent 

Aiors, si comme on l'a fait jusqu'a i re- 

1 1 

 sent, on envoie contre eux un corps de 5 a 
6,000 hommes, un echec-sera assure ; it , 

 deviendra plus terrible eueore. I ration du Protectorat.  

	mommum...mm 

faudra, comme nous l'avons del dit, pour 
eteindre Ia revolle, 50,000 hommes an 
minimum. 

Et avec 50,000 hommes, les Anglais 
pourront bien tenir to fleuve, its pourront 
bien degager Berber et Khartoum, et ce 
sera deja un bien beau resultat mais, ja-
mais its ne pourrout alter a Obeid, jamais 
its no pourront frapper an Coeur la rebel-
lion, paree qu'ils ne pourront jamaig en-
trer an Kordofan. 

C'est la premiere fois que l'on volt une 
grande nation reculer &yam des hordes 
barbares; esperons que dans une secoude 
campagne l'Angleterre, sera plus heureuse 
et qu'elle arriveraa reprinter completement 
la revolte, on tout an moms a la reStrein-
dre, Ala localiser dans le Kordofan. 

Mais, encore une fois,il faudra faire de 
bien grands sacrifices pour arriver a ce 
resultat ; ii faudra serner des millions et 
faire tuer quelques milliers d'hc Mifiei, car 
cette secoude campagne sera rude. 

Le chiffre de 50,000 hommes que nous 
avons fix:6 pourra peut-etre paraitre exa-
Ore. II n'eu est pourtant rien. 

Un corps de troupes de cette force pourra 
tout an plus remeltre l'ordre dans h-3 Sou-
dan et, comme it faut tout I. revoir, si 
malheureusement Ia Haute -Eg ■, ptit Veililit 

a son tour se rallier aux mand stes, cette 
armee deviendrait completement  insnffi-

sante, car l'on se verrait oblige (len dis-
traire, une pantie pour maintenir la trau-
quillite dans co pays. 

II faut done a tout. !nix, s' Is. vonlent 
avoir quelques chances de rens! ir, quo les 
Anglais abandonuent Ia desas reuse voie 
dans laquelle its se sont engages. Co nest 
que par one administration juste et Aclai-
ree quits pourront arriver a rallier 
aux les populations du Nil, quo l'imperitie 
et la ruclesse de certains agents britanni-
ques pourraient bien un jour on l'autre 
jeter dans les bras de Mohamed Ahmed. 

Le bruit court an Caire quo es (mires 
out ete envoyes de Londres an gouvarne-
MOW. des Indus, pour preparer l'envoi des 
troupes indiennes en Egypte. 

Dans Ia matinee de mercredi, les bruits 
les plus eontradictoires circulaient en villa 
an sujet de Ia crise ministerielle ; les uns 
prelendaient que le replittrage etait no fait 
accompli, les autres assuraient que S. E. 
Nubar pacha maintenait vigot reusement 
ses conditions. 

A midi, rien de certain n'etait encore 
comm. 

Certaines personnes qua nous croyons 
auirnees d'un esprit d'opposition trop ac-

ua  ai-
de longue 
it la deela- 

terre, et a lui demander compte du 

U cabinet exclusivement anglais pren-
drait Ia direction des affaires, M. Clifford 
Lloyd serait nomme chef du cabinet, et S. 

En outre, on ,semble vouloir per-
dre de vue a Londres que l'Egypte, 
pays de colonies, est la terre de l'in- 

tout a l'acrimonie, d'envenimer toutes ternationalisme par excellence, et 
les questions auxquelles son nom est  que c'est seulement par un concours 
mete. Cette influence regrettable  II  international des puissances que pour-
s'etend a tout ce qui approche le i ront etre Iranchees toutes les diffi-
sous-secretaire d'Etat, elle est ressen- i cultes pendantes, et qui compromet-
tie par tout le pays, et nous n'hesitons 
pas a dire que c'est a lui seulement 
que l'Angleterre est redevable de l'a-
nimosite qu'eprouvent pour elle , 
aujourd'hui, tous les Egyptiens en 
general. 

Si l'Angleterre veut enrayer ces 
sentiments, dont neclosion pourrait 
bien lui etre fatale, qu'elle se hate 
de rappeler M. Clifford Lloyd ; avec la 
cause, l'effet, s'il ne disparaltra point 
tout a fait, sera tres sensiblement 

' attenue. 

Le lendemain du depart de M. Clif-
ford  Lloyd,  un grand apaisement suc- 

cedera a la surexcitation actuelle ; 
les questions irritantes s'evanouiront 
d'elles-memes ; l'opposition se fera 
moires acerbe, et nous, tous les pre-
miers, sans modifier cependant noire 
ligne de conduite, nous appuierons les 
efforts que feront les administrateurs 
anglais pour relever ce que ,1. Clif-
ford Lloyd a si completement de-
moli. 

Malheureusement, nous craignons 
que l'Angleterre n'accorde pas a l'E-
gypte cette legitime satisfaction, re-
clamee unanimement par l'opinion 
publique. 

S'il faut en croire certains bruits 
qui courent, la crise actuelle ne serait 
autre chose qu'une comedie jouee 
entre sir Evelyn Baring, M. Clifford 
Lloyd et S.E. Nubar paella, pour rem-
placer le ministere egyptien par un 
minister& compose exclusivement de 
fonctionnaires anglais, et dont M. 
Clifford Lloyd serait le president 

Nous ne pouvons ajouter foi a cette 
version ; cette solution — si toutefois 
on petit l'appeler ainsi — serait un 
protectorat deguise et, encore une 
fois, nous demanderions a l'Angle-
terre ce qu'elle gagnerait a vouloir 
quand meme etablir le protectorat en 
Egypte. 

Absolument rien que des deboires ; 
nous l'avons déjà suffisamment de-
montre. 

Reellement, en voyant I'insistance 
avec laquelle certains journaux du 
Royaume-Uni poussent leur Gouver-
nement a se rallier a ce projet, nous 
sommes fond& a croire que, sur les 
bords de la Tamise, on ignore abso- 
lument que l'Elypte est un pays de 

Si aujourd'hui le ton de noire pole- I sable, et que, sur le sable, on ne peut 
mique est devenu plus vif, plus pi- rien edifier de solide. 
quant, cela est imputable a M. Clifford 
Lloyd lui-même, qui, entre autres 
prerogatives, a celle de faire tourner 

v0 et plus Ladles les ins 

uste : « L'Egypte fait maintenanti 
partie de l'Europe. » 	 I 

, tro p partial, certifi 	p 
partient de regler son sort ; elle ne glie7 spourront se reunir facilement, s'en- sistons a true comedie prepared 
tardera pas a le rappeler a l'Angle - tendre,  se  former en  corps  et  la rebellion ; main et dont le denoueineot sera 
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E. Lord Dufferin viendrait au Caire comme; 	On telegraphie de New-York,  I 
ministre resident. 

Comme on le voit, !'imagination s'en 
mete serkusement, et nous pouvons nous 
attendre aux canards les plus fabuleux . 

L'emotion est considerable au Caire  . 
Si M. Clifford Lloyd triomphe, on pent 
craindre, dans un avenir prochain,les plus 
graves complications. 

Si M. Clifford Lloyd est remercie, on est 
en droit d'esperer un apaisement serieux ; 
ce qui est certain, c'est que laniroosite 
contre les Anglais qui se traduit a chaque 
minute, a chaque pas chez les colonies et 
contra les indigenes, ferait place a des 
sentiments reels de conciliation. 

Nous avons annonce bier que M. Clif-
ford Lloyd avait demands une entrevue 
M  .  le President du Conseil. Cette entrevue 
a en lieu, mais rien n'en a transpire dans 
le public. 

Mardi matin, a dix heures, sir Evelyn 
Baring, accompagne de M. Clifford Lloyd, 
s'est rendu chez S.E. Nubar pacha ; it en 
est ressorti a dix heures et demie ; chez le 
president se trouvait Takor Agapian pa-
cha, son intime ami 

LL. EE. Nubar pacha, Takor pacha et 
M. Clifford Lloyd sont restes ensemble 
jusqu'a une heure et demie . 

M. Clifford Lloyd est moot() dans sa 
voiture,se rendant chez sir Evelyn Baring; 
LL. EE. Nubar pacha et Takor se sont 
rendus chez S.A  .  le Vice-Roi. 

Dans la matinee de mercredi, M. Clif-
ford Lloyd n'est pas alto au ministers. 

NOUVELLES POLITIQUES 

Des troubles graves viennent d'eclater 
a Cincinnati (Etats-Unis). Ces troubles 
ont eu pour cause ['indulgence montree par 
le jury envers un accuse qu'une partie de 
la population jugeait indigne de pitie. 

L'emeute a pris de tres grandes pro-
portions. Le Palais de Justice a ate incen-
die. Les insurges ont lance des bombes 
de dynamite sur la troupe, et enleve trois 
canons qui n'ont ate repris qu'apres une 
lutte acharnee. Les dernieres nouvelles 
annoncent que les troubles continuent, et 
se soot meme encore accentues.  

30 mars, soir : 

L'affaire de Cincinnati a produit tine 
vive emotion aux Etats-Unis. Une depeche 
assure gull y a en 100 morts et 300 
blesses. 

La troupe a tire impitoyablement stir 
la foule avec des mitrailleuses Gattling. 

L'Orneute etait dirigee pat ticulierement 
contre plusieuri individus accuses de 
divers assassinats, qui attendaient dans Ia 
prison de Cincinnati le moment d etre 
juges. La foule craignart, par suite de 
recents arrets, que ces individus ne fussent 
pas punis comme its le m6ritaient, you-
lait les lyncher. 

La fussitade continuait encore bier 
soir a Cincinnati. Suivant les dernieres 
nouvelles revues, les emeutiers comrnen-
cent cependant a se disperser. 

On signale plasieurs nouveaux morts et 
blesses. 

Trois mine hommes se trouvent actuel-
lament a Cincinnati. 

Une reunion de citoyens intluents a en 
lieu afin d'organiser tin corps special 
chargé de la police. 

Le Times a recu deux depeches du Ton-
kin, rune peu importante, puisqu'elle an-
nonce des faits connus, tels que Ia naarche 
sur Thal-Nguyen, la prise de cette Ville ou 
l'ennecni a resist() pendant une heure, an 
denaantelernent et a revacuation de la ci-
tadelle  .  A ce qu'il parait, ce sont des Pa-
vilions Noirs seuls qui defendaient Thai-
Nguyen. 

L'autre *eche, venue par Hong-Kong, 
mande qu'une second°, embarcation a ate 
captures par les pirates, avec un officier 
et huit soldats, qui soul conserves comm8 

otages. Le pays, dit-elle, est infest° de 
bandits. 

La version d'apres laquelle l'annexion 
de Merw a Ia Russie serait toute spontanee 
est dementie par le Times, qui publie une 
note presenlant les choses sous tin tout 
autre jour. 

« Des renseiguements officiels, dit Is 
journal de la Cite, qui viennent d'arriver, 
constatent que lorsque les forces russes 
envoyees a Ia fin de fevrier pour occuper 
Merw sont arrivees dans les environs de 
cette place, sites ont eu a soutenir une 
rencontre a main armee contra les Turco-
mans. Cette rencontre a eu lieu is 3 mars. 
On n'eu connait pas encore tous les details. 
II parait, toutefois, que ceux des Turco-
mans qui &gent hostiles a l'autorite de la 

Russie n'ont pas accueilli les Russes avec 
les egards que ceux-ci se croyaient dus 
Aussi les representants au czar out-its del 
avoir recours a la force, pour s'assurer le 
respect et la future obeissance do ces Tur-
cornans. Its les out chaties. Les Turco-
mans out riposte, et une sorts &engage-
ment irreguiier s'en est suivi. 

a II en results que Ia Russia sera obli-
gee de faire stationner sur io Murgab une 
garnison beaucoup plus nombreuse qu'elle 
n'eat dit le fair() en d'autres circonstan-
ces. » 

La Vorstadt Zeitung exprime la con-
viction que la France ne pourrait arriver 
a sa consolidation a linterieur qu'eo s'ar-
rangeant et en s'entendant avec l'Allema-
gne ; ce n'est, dit ce journal, que par une 
semblable politique que tons les complots 
des monarchistes seraient rendus 
vernent illusoires et que la France pourrait 
se consacrer, sans crainte d'etre troub!ie 
dans son travail, aux reformes a l'interieur, 
ainsi qu'a ses entreprises coloniales, fruc-
tueuses et servant Ia cause de la civilisa-
tiou. 

Le Temps dit savoir de source certaine 
que, contrairement a ce quo dit an jour-
nal du matin, le general Millot, dans les 
projets &organisation du corps d'occupa-
tion, n'a jamais laisse supposer qu'une 
force de 18,000 hommes de troupes eu-
ropeennes etait necessaire pour tenir gar-
nison an Tonkin. 

Le general commandant Is corps expo-
ditionnaire admet que l'effectif des troupes 
europeennes ne devra pas etre do beau-
coup superieur a celui qui est affects a Ia 

Basse-Cochinchine, et que 6,000 hommes 
environ de troupes franeaises,appuyees par 
les indigenes dont ('organisation progresse 
d'une faeon tres satisfaisante et que Fon re-
auto avec une grande facilite, seront suf-
fisants pour la garde du Tonkin tout en-
tier. 

On lit clans Paris : 

Un telegramme du general Millot an-
nonce que les pluies ont commence an 
Tonkin. 

D'apres nos informations particulieres, 
les pluies no sauraient etre un obstacle 
pour la prise de Hong-Hoa, qui aura lieu 
Is 7 ou au plus Lard is 8 avril. 

Apres cette derniere operation, les 
troupes commenceront a rentrer en 
France. 

Le general Bichot, arrive bier a Paris, 
a en ce math' une longue conference avec 

Is ministre de Ia marine. L'honorable ge-
neral pense que nos affaires du Tonkin 
sont terminees et qu'il a maintenant a s'oc-
cuper d'organiser une bonne administra-
tion. 

Si I'on en croit le National, Is gouver-
nement s'attend a Ia prochaine reprise des 
negociations diplomatiques entre Ia France 
et Ia Chine. 

S. E. Photiades pacha, gouverneur ge-
neral de l'ile de Crete, s'est embarque 
dernierernent sur le paquebot du Lloyd 
austro-hongro is de Ia ligne de Trieste se 
rendant a son poste. 

Son Excellence apporte aux Cretois Ia 
nouvelle de la soluti on de Ia question de Ia 
dime des vakoufs,solution qui est conforms 
aux vous exprimes par Ia majorito de la 
population de l'ile. 

Voici Is texts de Ia *eche par la-
quelle Is ministre de l'interieur avail noti-
fie an Muchavir (conseiller) du vilayet Ia 
confirmation des pouvoirs de Photiades 
pacha : 

Un irade de S. M. I. Is Sultan con-
firme S. E  .  Photiades pacha dans le poste 
de gouverneur-general. Veuillez promul-
guer cat Irado Imperial et remplir l'in-
terirn en attendant ['arrives de Son Excel-
lence. » 

D6 son cote, Photiades pacha a an-
nonce sa nomination dans les termes sui-
vants : 

g S. M. I. Is Sultan, mon Auguste Mai-
tre, a daigne me nommer de nouveau au 
poste de gouverneur-general. Je vous prie 
de promulguer l'Irade Imperial &nano b. 
ce t effet. 

D'apres Is Vidjdan, journal turc de 
Crete, les notables de Rethymo ;  convoques 
a l'effet de prendre connaissance des *e-
chos que nous venous de titer, ont ex-
prime leur viva reconnaissance pour S.M. 
le Sultan. Le gouverneur de Rethymo a in-
forme par telegraphs le muchavir du vi-
layet quo tous les habitants chretiens out 
fait a cette occasion des prieres pour la 
prolongation des jours de Sa Majeste Im-
perials  . 

TEL GR I MME S 
(Ageuees Ravas et Reuter) 

Paris, 8 avril. 
La Chambre a approuve !'attitude 

du ministers, ainsi que les mesures 
qu'il a adopts pour empecher les trou-
bles que fomentaient les grevistes 
d'Anzin. 

La Chambre et le Senat sont ajour-
nes au 20 mai. 

Londres, 9 avril. 
A. la Chambre des Communes, M. 

Gladstone dement la demission de 
Nubar pacha, et dit ignorer qu'il y ait 
desaccord entre Jul et M. Clifford 
Lloyd. 

Bukharest, 8 avril. 
Le Cabinet est demissionnaire. 

Constantinople, 8 avril. 
Le banquier hellene Georges Zarifi 

est mort  . 

Saouakin, 9 avril. 
La Ville est calms. Les rebelles pa-

raissent avoir suspendu les hostilites. 
Osman Degna est toujours dans les 
montagnes. 

(Hams) 

Londres, 9 avril. 

M. Gladstone, repondant a une in-
terpellation, a dit qu'une decision de-
finitive n'a pas encore ate adoptee au 
sujet de Nubar pacha et de M.Clifford 
Lloyd. 

La loi au sujet de la municipalite de 
Londres a passé en premiere lecture, 
puis la Chambre des Communes s'est 
ajournee jusqu'au 21 courant. 

Berlin, 8 avril. 

Le prince de Bismarck a abandonne 
toutes les fonctions 	occupait, 
l'exception de celle de grand chan-
celier de l'Empire. 

Cette mesure a ate dictee par l'e-
tat peu satisfaisant de sa sante. 

Londres, 9 avril. 
Le Daily News publie un entrefilet 

d'apres lequel le gouvernement an-
glais aurait insists aupres de Gordon 
pacha pour qu'il quittat Khartoum, 
mais celui-ci aurait nettement refuse, 
exprimant sa confiance dans la reus-
site de sa mission. 

(Reuter). 

CORRESPONDANCE DU FAYOUM 

Nous recevons la lettre suivante de 
notre correspondant : 

Minieh, 7 avril 1884. 
Dans votre num6ro du 3 avril, vous par-

Iiez d'une grand° collection de papyrus 

meme pas lorsque la lampe s'approeha de la ca-
chette on se trouvaient enferines les deux mil-
lions. 

On n'avait plus rien a visiter, la perquisition 
etait finie. 

— Signes-tu le proces-verbal ? demanda M. 
X... 

— Volontiers. 
— De ton vrai nom ou du faux ? 
— Du vrai : Raoul Bernier. 
— Mais imbecile, fit le chef de la surete, tu 

oublies done que je n'aurais qu'l to promener de-
main a la grande Roquette et que tous les a Che-
vaux de retour A to reconnaitront pour leur an-
cien compagnon. 

— its se tromperont ; voila. tout. 
— Et Albertine Jeanrond se trompera-t-elle ? 

Oui, ne fais pas l'etonne... Albertine Jeanrond 
qui vivait ici avec toi sous le nom de Laure Ber-

1 nier. On l'a arretee aujourd'hui sur le chemin de 

Mais on au- 
fer du Nord, en eompagnie du prince Polkine. 

et la main de Pierre Vignot 
I C'est ainsi que nous avons decouvert to cachette. 

bronze ; its ne tressaillirent  s Tu vois bien qu'il est inutile de nier... Allons, 
avoue pour en finir, et au hen de t'ennuyer dans 

	  I  les Prisons de la Seine, tu feras partie du premier 

Reproduction interdite pour tous jour- s convri pour la a Nouvelle. n 	 scandale. 
!isux qui n'ont pas traits avec la.  Societe des I 	— Vous avez raison, je me sauverai plus vile, 	Certains prefets de police, leurs chefs de ser- 
Gene de Lettres. 	 s'ecria-t-il tout a coup. 	 vice, et, dans une sphere plus restreinte, des 

commissaires d e quartier, par leurs conseils, leur 
influence, les mesures qu'ils savent prendre, out 
sauvegarde bien des fortunes, et surtout protege 
l'homieur de bien des families. 

Mais, pendant tout le temps que dura la visite 
ordonnde chez Pierre Vignot, aucun incident ne 
surviat dans I'appartement du prince et de la prin-
cesse Polkine. L'agent laisse en observation, sur 
le palier du premier stage, n'entendit aucun eri, 
aucun bruit suspect. M. X... sa perquisition 
terminde, put done se retirer avec l'esperance, si-
non la persuation, qu'il n'avait plus rien a faire 
dans !'hotel et que sa tithe etait remplie. 

Et, en effet, la colere de Polkine devait s'apai-
ser, d'autant plus vite, qu'elle avait ate plus vio-
lence, plus terrible. Si on ne lui avait pas arrache 
Pierre Vignot de ses mains, it !'aurait certaine-
ment tu6 ; puis, comme un meurtre en appelle sou-
vent un autre, sa fureur se serait peut-etre tournee 
contre I'autre coupable. Mais, !'intervention du 
chef de la surete, de ses agents, l'irruption de 
tout ce monde, chez lui, les chuchotements de ses 
serviteurs, I'arrestation de Vignot comme forcat, 
lorsqu'il sortait du lit de la princesse, I'avaient 
abattu,terrasse au lieu de le surexciter davantage. 
A la colere succedait l'accablement, la prostration, 
le sentiment de sa honte. Il restait a la place on 
l'avait laisse M. X... etendu dans un fauteuil,les  

yeui fixes, les bras tombants, epuisi physique-
went par la depense de la force qu'il avail faite, 
aneanti moralement. 

Elle, an contraire, se sentait alerte, Yaillante, 
toute ravivee par les incidents de cette nuit, en 
excellente disposition pour jouer sa derniere 
scene de comedie, defendre, pied a pied, sa situa-
tion gravement compromise. 

Au lieu de perdre son temps I gimir sur sa 
faute et ses consequences, elle avait envisag6 les 
choses froidement et fait la part du feu. Sa situa-
tion mondaine, it fallait y renoncer. Dans une 
heure, grace aux bavardages des domestiques,tout 
Paris connaltrait son aventure et elle tomberait 
avec d'autant plus de fracas qu'elle s'etait hissde 
plus haut. Sa chute allait devenir un effondre-
ment. Mais, le cote moral abandonne, elle pou-
vait encore sauver sa position materielle, peen-
niaire, dont elle faisait grand cas, et qui courait 
grand risque. En effet, elle dependait absolument 
de Polkine. II lui avait tout prete, sans lui rien 
donner, et it etait maitre de tout reprendre. Elle 
avait Wen, depuis vingt ans dans le plus grand 
luxe, sans posseder aucun bien qui lui firs propre, 
sans songer a en acquerir, taut elle etait certaine 
de !'avenir. Et, voila que tout A coup cat avenir 
s'effondrait,que les richesses de Polkine lui &hap-
paient, qu'il pouvait, si tel Omit son bon plaisir, 
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Et it signa Pierre Vignot. 
Un instant apres, it descendait I'escalier de rho-

tel, conduit par Merle et deux brigadiers. 
Au premier stage, it jeta un coup d'osil sur 

l'appartement de la princesse Nadeje et dit en 
souriant, d'un air fat : 

— Bonne affaire. 

toutes les 
rait dit que le bras 
titaient coule:s en 

11 se disait que Vignot serait peut-etre moins 
maitre de ses gestes que de sa physionornie. Un 
'Llouvement nerveux de la main pouvait se pro-
duire et faire trembler ]a lampe. 

Aussi, pendant que Merle, apres avoir visits le 
cabinet, fouillait dans le placard, M. X... suivait 

oscillations de Ia lumiere. 

QUATRIENIE PARTIE 

L11 

Lorsqu'il avait ordonne une perquisition imme-
diate dans I'appartement occupe par Pierre Vi-
gnot, le chef de la silrete desirait se donner un 
pretexte pour rester encore quelques instants, au 
milieu des Polkine. II craignait que le prince, seul 
avec sa femme, ne se livrit, emporte par une co• 
lere bien legitime, a un nouvel acte de violence. 
La police de Paris, la haute police, pour laquelle 
on est souvent injuste, ne eroit pas que sa tache 
consiste seulement a rechercher les malfaiteurs e t 

 a les arreter. 
Elle s'inquiete aussi de prevenir le mal, de di-

minuer le nombre des crimes et des delits, d'ar-
ranger des affaires qui pourraient amener un 

LIII 
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I Le prefet maritime de Cherbourg a ate 
invite par le ministre de la marine a faire ; 
suivre autant ossible par les bati merits  ; 
de la station de' t ?ilanche le;.. experiences 

M. Clifford Lloyd se trouvant ne 
  pas vouloir ou ne pas pouvoir payer 

son terme, le proprietaire de la mai- 

d'EI Fargurn qni aurait ate achetee par 1 
l'Autriclie. 

Toutes lespersonnes d'ici a qui j'en ai 
parle ignorent completement ce que c'est 
que cette colection, dont quinze cents ma - 
nuscrits ne torment qu'une minime par-
tie. 

A cettelettre, nous repondrons que 
nous avons pris cette nouvelle dans 
les journaux d'Europe, et que, cette 
fois comme tant d'autres, l'on pour-
rait Bien se trouver devant des ma-
nuscrits apocryphes, oeuvres d'un ha-
bile filou dont l'A utriche aurait etc la 
dupe. 

NOUVELLES .DIVERS'ES 

On nous ecrit de Chio 
Lundi 27 mars, de bon !natio, nous 

avons ressenti une tres forte secousse de 
tren3131einent de terra, precedee de bruits 
souterrains. Des nouvelles de Cos annon-
cent en outre que le sot de cette ile a ate 
violemment agite dans Ia journee de di-
manche par plusieurs mouvernents sisrni-
ques. — Serions-nous a Ia veille d'une 
nouvelle contre-danse terrestre ? 

• 

On lit dans ('Oriental Advertiser: 
Des tolegraraines parvenus au consulat 

anglais d'Alexandrie annoncent que, dans 
le courant de la semaine derniere, it y a 
eu sept cas de cholera a Bombay el que la 
maladie ferait des ravages dans la contree 
de Halderabad. 

Il est a remarquer que les communica-
tions soot incessantes entre les Index et 
les ports de la mer Rouge, et quo si des 
mesures ne sont pas prises, l'Egypta et 
l'Arabie pourraient Bien , cette annee 
encore, avoir a souffrir serieusement du 
Mau. 

On nous ecrit de Menton : 
« On vient de decouvrir dans une grotte 

des Rochers rouges, voisine de cette vine, 
un squelette fossile dont l'antiquite parait 
etre bien supericure a cello du troglodyte 
trouve en 1873. On sait que ce dernier 
figure an Museum de Paris. 

,x Le squelette nouvellement &convert 
a donne lieu a das peripeties telles, que le 
crane a seulement pu etre reconstitue par 
les sins du conservateur du Musee de 
Menton. 

« Des individus restes inconnus, pous-
ses par un instinct de jalousie, etaient 
alles pendant Ia nuit detruire le squelette 
mis a decouvert et en disperser les mem-
bres. 

la chasser de cet hotel, la jeter dans la rue  .  ..Ah! 
comme elle aurait ri de tout cela, jolie comme elle 
etait, habile, sans prejuges, si elle avait eu seule-
ment dix annees de moins. Mais, a pres de qua-
rante ans, il est dur de prendre pour carriere ce 
qui etait seulement un plaisir. 

Ces Minions faites, au lieu de passer dans 
son cabinet de toilette pour y revetir le peignoir 
abandonne quelques heures auparavant, lors de 
l'invasion de sa chambre, elle resta comme elle 
etait, couverte seulement d'une chemise de fine 
baptiste, echevelee, les pieds nus. Un coup d'ceil 
jete sur la glace, peut-etre l'admiration de Pierre 
Vignot et de ses devanciers,lui avaient appris que, 
dans cette toilette primitive, des plus ineorrectes, 
elle etait irresistible; et, prete a jouer son dernier 
acte, elle voulait paraitre en scene avec tous ses 
avantages. Done, accroupie dans un coin de la 
chambre, la tete dans les mains, les coudes sur 
les genoux,elle regardait Polkine du coin de l'ceil, 
prate a repliquer des qu'il parlerait, persuadde 
qu'elle allait le reprendre, sinon comme marl, du 
moins comme amant. Elle in connaissait si bleu ; 
elle en avait tant joue  1 

Apres un long silence, il lui dit d'une voix affai-
blie, oft percait une sourde colere 

-- Vous savez, n'est-oe pas, I qui vous vous 

1 	« On n'a pu sauver qu'un femur et le 
crane. Ces fragments out ate examir,es par 
des anthropologistes qui out assigne an 
squelette une taill• de plus de deux metres. 

« Les objets trouves aupres du tro-1 
glodyte, poincons en os, coquilles per-I 
tees, etc., indiquent qu'il appartiendrait 
a lepoque antediluvienne. 

« Communication de cette decouverte 
sera d'ailleurs faite a l'Acadernie des 
Sciences de Paris, qui etablira Ia valeur 
reelle de ce sujet an point de vue de Ian-
tiquite de son origine. » 

Un ouvrier s'est amuse a Kirrkealdy, 
petite ville d'Ecosse, a employer les sou-
ris an filage du colon. 

La machine motrice dans laquelle it 
avait place ces petites bates avail un es-
pece de roue wise en mouvement par Ia 
marche de Ia souris. 

II remarqua que cha•ue jour une souris 
faisait de dix a douze milles anglais, soil 
seize a dix-huit kilometres et filait une 
centaine de fits de colon. Sa nourriture, 
qui consiste en farine d'avoine, cotite an-
nuellement tout an plus six pences (60 cen-
times) ; par contre, to travail de Ia souris 
represente dans une armed Ia valeur de pres 
de sept shillings (8 francs 50); en &dui-
sant le prix de Ia nourriture et un shilling 
pour reparation a Ia machine, il resterait 
no benefice annuel net de dig shillings 
(6 francs 25) pour chaque animal. 

Un fabricant,voulant mettre cette &con-
vene en pratique, a lone une maison oti il 
a place 1,000 petites roues qui sont roues 
par des souris. 

Ce qui lui fera, a ce qu'il espere, un 
benefice de 2,200 livres sterling (62,000f) 
an bout de l'annee. 

• • 
Un jeune homme qui avait voulu es-

sayer les effets du hachich s'est presente 
dernierernent z l'hOpital de Baltimore, se 
plaignant de symptomes extraordinaires. II 
n'avait plus conscience, disait-il, de la 
position Odle de sa figure, qui lui semblait 
se trouver au [Mips a deux pieds au des-
sus de sa place normale. 

II ne ressentait plus aucune sensibilite 
dans les jambes et avait 'Impression de 
marcher sur to mouton. Cette idea avait 
tellement pris possession en lui qu'il es-
sayait to terrain une douzaine de fois avant 
de poser le pied et pour se convaincre qu'il 
possedait encore ses extremites. 

Son etat mental etait tres deprime. 
C'est a grand peine qua ces symptOmes out 
pu etre combattus par les medecins. 

111•11111■MIIMINISIr 	 

etes donnee ! L'arnaut de la princesse Polkine est 
un repris de justice, un forcat ! 

Au lieu de baisser la tete, elle la releva et re-
pondit : 

— Je ne le savais pas plus que vous ne saviez 
que Laure Bernier etait la scour de ce forcat. 

— Pourquoi me parlez-vous de Laure Ber-
nier ? 

— Pane que vous en vouliez faire votre mai-
tresse, comme j'ai fait de I'autre mon amant, pour 
me venger de vous. 

Et, s'avancant sur lui, sans lui donner le temps 
de repondre, accusant pour n'eue pas accusee, 
imaginant la premiere fable venue, ou plutot de-
placant, denaturant, arrangeant la verity : 

— Oui, repeta-t-elle, pour me venger de toi... 
11 etait onze heures du soir. Je venais de monter 
chez moi, je m'etais enfermee... Tout a coup, on 
frappe... Je crois que c'est ma femme de cham-
bre, mon fits, vous peut-etre, qui revenez... J'ou-
vre C'est lui, lui !... 11 est fnrieux, terrible... 
11 vient de trouver, dans la chambre ae sa scour, 
des lettres d'amour que vous ecriviez a cette en-
fant... 11 tient la preuve certaine qu'elle n'est 
point partie pour la Bretagne, qu'elle est en route 
pour 1'Angleterre avec vous, que vous comptez en 
faire, Bette nuit, votre maitresse, si elle ne rest 
(WO.... 11 veut partir imme'cliatement vous rejoin- 

On salt quo to gouvernement frangais a 
rep ce sujet une invitation du gouver- 
nement britaunique. 

• • 

Oo mande de Ia Nouvelle-Orl6ans que 
plusieurs barrages sur le Mississipi ont ate 
rompus. Toute la vallee inferieure de ce 
fleuve est transformee un vaste lac. On 
°slime que le territoire envahi par les eaux 
atoll habite par environ 60,000 personnel. 
On craint que to nombre des victimes ne 
soil considerable. . 

* * 
On telegraphie de Saint-Petersbourg a I 

l'IndOpendance beige que de graves desor- 
dres autisamitiques viennent d'eclater a 
Kiev. Les troupes de Ia garnison out dt1 
faire usage de (curs arrnes. L'ernotion est 
',lire Kharkof, oil des troubles analogues 
semblent imminents. 

On nous assure, dit Independance beige 
organe de ('Association international° afri- 
caine, que Stanley revient en Europe. 

La presse anglaise s'occupe beaucoup 
du cas du colonel Burnaby. 

Cot officier aurait combattu a Ia bataille 
d'El-Teb sans avoir regu l'ordre et contra 
Ia volonte du commandant en chef. 

On l'accuse d'avoir tue un nombre con- 
siderable d'Arabes en se servant, non pas 
dune carabine quelconque et de balles co- 
piques, mais dun fusil de chasse 	double 
canon laugaut des chevrotines. 	aurait 
abattu avec cette acme dix horn riles en vingt 
coups. 

Cette veritable boucherie donne lieu a 
flue veritable polemique. Les lois de Ia 
guerre sont formelles cot egard et inter- 
disent absolument l'usage de projectiles 
au-dessous d'un certain calibre. 

Ces lois paraissent d'ailleurs assez pen 
obGervees par les Anglais dans la campagoe 
du Soudan. On a vu, par exempla, des 
correspondants de journaux employer lour 
revolver, bien qu'ils n'eussent aucune qua- 
lite pour combattre. 

dre, vous tuer... Alors, j'ai peur pour toi, je te 
defends, je le supplie... 11 cede enfin, car il m'ai- 
me, helas ! depuis longtemps, je l'ai devine... 
Mais je suis scale avec lui, dans cette chambre, 
dans cet hotel S'il renonce te tuer, veut 
an moins so venger de toi... et moi, moi aussi, 
Je suis folle de douleur, de jalousie... Alors... 

— Alors, continua-t-il, tu mens ! 
— Moi ! Non, non, je te jure... 
— Tu mens ! te dis-je. En me racontant cette 

histoire, tu as onblie un detail qui la detruit: ce 
telegramme recu pendant ton diner... Ah ! tu ne 
me savais pas Si bien informs... 	Vannoncait un 
accident qui m'etait arrive en route... Est-ce lui 
qui a fabrique cette *eche, sans to prevenir? 
Alors tu devais y ajouter foi, et partir au plus 
vice... Une femme qui aime son marl, an point 
de le tromper, pour se venger de lui, n'hesite pas 
a le rejoindre quand il est en danger et qu'il l'ap- 
pelle... Si, an contraire, comme c'est probable, 
vous avez redige tous les deux cette *eche, c'est 
que votre crime etait premeditd  , .  Tu avais 
tout prepare pour te donner lui, ce soir, et partir 
avec lui domain... Au lieu de souffrir, comme tu 
le dis, de ma faute moi, tu en profitais habile- 
ment. Au lieu de succomber, tu to livrais... Ah ! 
je vois clair dans ton ame, va !... Tu ne pourras 
plus me tromper  t 

Mardi dans la journee est arrive de 
Suez tin train special charge de che-
vaux et de chameaux appartenant 
l'armee d'occupation. 

Mercredi, par le train de 8 heures 
et demie du matin, un detachement, 
compose d'hommes du contingent des' 
negres, a ate expedie dans Ia pro-
vince de Behera. 

Le tirage de la loterie de la Societe 
frangaise de Bienfaisance et de Se-
cours mutuels aura lieu le mai 
prochain. 

L'exposition des lots a lieu dans les 
magasins de la maison Frances, sur 
l'Esbekieh. 

On pout se procurer des billets 
chez Mmes Goudard et Barbier et 
chez MM. Frances, Jacquin et Orillat. 

Les bruits qui couraient dans la 
journee d'hier, sur to depart de M. 
Clifford Lloyd, etaient parfaitement 
fondes. Mais it y a eu confusion .  

Ce n'est pas du ministere, mais bien 
de sa maison que va etre oblige de 
partir le grand reformateur. 

L1V 

La princesse Nadeje, convaincue de mensonge, 
au debut de sa grande scene, compriteque do nou-
veaux discours seraient inutiles. Elle n'avatt, du 
reste, en cette occasion, jamais beaucoup compte 
sur son eloquence. Polkine l'avait surprise en fla-
grant delis ; c'etait la uu fait brutal quo l'habilete 
de la parole ne pouvait detruire. Plus elle aurait 
parle, plus longtemps it l'aurait vue, sur ce lit, 
dans les bras de ces homme, ae formant qu'un 
corps avec lui. 

Mais, a ce spectacle, it lui etait permis d'en op. 
poser un autre, plus sdduisant, destine a effacer 
le premier. Elle voulait lui apparaitre tellement 
transformee, qu'il oublierait la femme mariee, 
fidele, l'adultere, pour ne voir qu'une maitresse 
splendide, toute nouvelle. Pourquoi n'atteindrait-
elle pas ce resultat ? 

ADOLPHE BELOT. 

(A suivre).  

gasin d'un cordonnier et out enleve 
tout cc qui s'y trouvant. Its n'ont pas 
etc arretes. 

Nous avions annonce, it y a quel-
que temps &jet,. qu'un portefeuille 
contenant des papiers importants 
avait eta perdu dans une voiture de 
place et que la personne qui l'avait 
perdu pouvait venir le reelarner chez 
M. Jarrau, loueur de voitures au 
Caire. 

Nous ?pprenons aujourd'hui que ce 
portefeuille a ate remis a son pro-
prietaire apres les constatations d'u-
sage. 

Un Grec pretend avoir trouve au 
Zaouiet du sultan El-Moez-ebn-Saleh, 
au Vieux-Caire, un tresor qui s'eleve-
rait a plusieurs millions de livres. 

D'accord avec les Wacfs, il a fait 
commencer les fouilles. 

OERNnES NOUVELLES 
Le Caire, mercredi soir, 2 hew-es. 

La situation est toujours la rneme, 
sans aucun changement. Ce matin, on 
colportait le bruit du replatrage ; la 
charrette de l'Etat devait de nouveau 
etre trainee par I'harmonieuse en-
tente de S. E. Nubar pacha avec M. 
Clifford Lloyd. — L'embarras etait 
cependant de savoir qui serait le co-
cher. 

Renseignements pris,nous pouvons 
affirmer que S. E. le President du 
Conseil maintient son refus d'être 
plus longtemps le superieur d'un sous-. 
secretaire d'Etat qui vent lui com-
mander comma commande a son 
boab. 

S. E. Nubar pacha aurait tres net-
tement declare ce matin a sir Evelyn 
Baring qu'il n'a pas la moindre inten-
tion de donner sa demision, si M. 
Clifford Lloyd s'en va; mais, cette 
demission, il la donnera si M. Clifford 
Lloyd reste. 

CANAL DE SUEZ 

7 avril 
Yonne, transp. fr ., de Toulon it Nossi-Be. 
Capella, st. ang. )  de Liverpool a Calcutta. 
China, st. ang., de Cardiff a Colombo. 
Hesperia, st. ang., de Calcutta a Marseille. 
Vesta, st. ang., de Calcutta a Londres. 
Surrey, st. ang., de Cardiff a Aden. 
Orion, post. autr., de Trieste a Hong-Kong. 
Celtic-Monarch, st ang., d'Akyab e Malte. 
Rinaldo, st. ang., de Souakirn a Port-SaId. 
Altnacraig, st. ang., de Bombay a Hull. 
Cypriano, st. fr., de Marseille au Golfe Per- 

sique. 
Orestes, st. ang., de Liverpool en Chine. 
Canton, st. ang., de Cardiff it Singapore. 

Tonnage net : 23,185 91 — 81 navires. 
Recettes : 1,546,308 80. 

La Sociad Anonyme Egyptie.nno 
d'Entreprises et de travaux publics 
a l'honneur d'informer le public qu'elle 
met en vente un materiel se cornpo-
sant de : Locomotives, wagons, rails, 
traverses et accessoires, locomobiles, pom-
yes et centrifuges, pompes Letestu, ma-
chines-outils, outillages divers, pelles, 
pioches, etc  .  , etc. 

FAITS LOCAUX 

Vendredi, 1'1 

jour : 

4 . Proposition de candidats. 

de vue ethnolo gique. Notes de voyage. 
3. Notice necrologigue de S. E. 

Ismail Eyoub pacha, ancien precident de 
la Societe. 

Cette séance promet d'etre tres 
interessante ; l'etude sur le Japon 
sera fort instructive. M. Swetz est un 
Russe, possedant 'une fortune consi-
derable, qui consacre son temps et 
ses richesses 5 des voyages scientifi-
ques. 11 a penetre dans l'interieur du 
Japon, et a pu faire sur les lieux des 
etudes de mceurs fort curieuses. 
Vendredi, il nous deerira la vie in-
time des Japonais et des Japonaises 

La colonie hellenique de Paris a donne j  qu'il a pu etudier a fond. 
a l'HOtel• Continental, to 6 avril, un ban-
quet, a l'occasion de Ia fête nationale du 
25 mars (vieux style) Le banquet a (AO pre-
side par le ministre de Grace a Paris. 

avril, 	aura lieu a I 

de visibilite des phares en tetnps de brume 	
11 son Mathatia, d'accord avec le sous- 

,  I  trots heures, clans la salle du Gouver- 
loeataire, M. Easton, aurait fait a M. 

Ces experiences doivent avoir lieu a South- I I norat, gracieusement accordee, une I 
; Clifford commandement de payer ou Foreland: 	 I I séance de la Societe Khecliviale de i 	

cn 
 
I de wider les lieux. Ceti sous toutes Geographic, dont void I'ordre du 1 
I . 

	

1 	La nuit derniere, a Darb-Moustafa, 
2. A. SWETZ. — Le Japon, au point 1 

• des voleurs ont penetre clans le ma- 

reserves, bien entendu. 



VIENT DE PARAITRE a la LIBRAI-
RIE FRANQAISE, P. Orillat, editetlr, 
tine Carte detainee de l'Egypte et du 
Soudan, dressee d'apres les dhoti-
vertes les plus recentes. 
	 NIMIKEIDOPINZMOMiat 	 

BRASSERIE 	BOHR 
AU .CAIRE 

BIERE BE BAVIERE 

L'URBAINE 
COMPAGNIE ANONYME D'ASSURANCES 

tlN1k50  
0:0  

Cli
niqua  de,  Mme RIBARD, docteur en 

`•• medecme. — Consultations 
gratuites pour les indigents tous les jours de 
10 heures h midi. 

Ancienne maison du Consulat de France, en 
face le jardin de l'Esbekieh. 	 267 

RAISON FONDEE EN 1865 
G. Siissmann. 

FOURNISSEUR de LL. AA. les PRINCESSES 
DE LA 

FAILLE KIIEDIVIALE 

LE CAME 	 RUE MOUSKY 

Lunettes et Pince-nez Or, Argent, Nicke , 
Ecaille et belle, Verres, Etuis, Jumelles, Lon-
gues-vues, Microscopes, Loupes, Niveaux, 
Boussoles, Barometres, Thermimetres, Areo- 
metres, iygrometres, Instruments de precision 
d'Electricite de Mathematiques, de Physique 
d'Arpentage et de Nivellement. 

Reparations dans les 24 heures. 

km as charge de l'expedition par poste de 
toute commando. 

aI
ll
a
il

a
RL

IY
I 

EAUX MINERALES 
HE ROHITSCH (Styrie) 

Excellente boisson de table favori-
sant la digestion, s'emploit aussi avec 
grand succes contre les heinorroldes, 
constipations etc. 

Fr. 17 la caisse de 95 bouteilles an 
depOt d'Alexandrie. 

Fr 17 112 la caisse de 25 bouteilles an 
dery tit an Caire. 

Seul depositaire pour l'Egypte : 

GUSTAVE MEZ 
Egalement en depot specialite : 

Litthaue' Bitter 24 fr. la caisse de 12 bou-
teilles. Bidre LION, de Baviere, fr. 50 la caisse 
de 48 bouteilles. 

Grand assortiment de Liqueurs premieres 
qualites. 	 260 

LE CAIRE, IMP. FRANCO-EGYPTIENNE 

rue Neuve, Caire. 

Bosphore Egyptien 

   

Carreaux Ceramiques 
   

 

DE 

BOCH FRERTS, Maubeuge 

Pour demandes et renseignements 
s'adresser a 

E. J. FLEURENT 
N. 34 au Telephone. 

Seul Agent pour l'Egypte 
Depot a Alexandrio 

 

   

F. LABBE agent A PORT-SAID 
146 

   

            

  

COGNACS & FINES CHAMPAGNES 

de Gabriel Cruon ills at C1° 

COGNAC 
Depot pour la vente en gros : 

CHEZ Fratelli BASSANO 

A ALEXANDRIE ET AU CAIRE 
AGENT GENERAL POUR L'EGYPTE 

On trouve en stock des cognacs de 1875 
1870, 1865, 1860, 1854, 1838, 1830, 1805. 	14. 

            

    

INDUSTRIE EGYPTIENNE 

   

 

FABRIQUE DE CARRELAGES EN CIMENTS 
Comprimds et Agglomerds 

AU MOYEN DE LA PRESSE HYDRAULIQUE 

Aisant une force de pression de 40,000 kilo. 

   

oa 	LAURE I\1 TI 

   

    

FABRICANT 

   

Rue de la Mosquee de 1'Attarina, pres le' Magasin 
do la Maison CAMOIN. 

ALEXANDRIE 

	 dlIENISSIIIIMIBINIMMINIMEN621.1111 

 

   

JEAN MA. K 
nelson Fondee on 1866. 

   

FACTEUR, ACCORDEUR de PIANOS 
ECHANGE et REPARATIONS 

  

      

1011=1•11■11110 

    

 

VENTE, ACHAT ET LOCATION 
DE PIANOS 

Esbekieh, route N° 56 — Caire. 
D. 250 

  

            

    

ADMINISTRATION 

   

   

DES 

PAQUEBOTS - POSTE KHEDIVIE. 

   

Service accel6re entre Alexandrie 
et Constantinople 

Vole de Piree et Sniyrne 
en 4 jours 112. 

Ligne directe entre Alexandrie 
et A.thenes 

DEUX JOURS 

Depart d'Alexandrie pour Constantinople, 
cheque Mercredi, a dig heures du matin, avec 
escale au Piree, a Smyrne, a Metelin et aux 
Dardanelles. La nourriture est comprise dans 
le prix de passage de premiere eL de deuxieme 
classe. line reduction de 15 010 est accordee 
pour les billets d'aller et retour de famine de 
trois personnel au moins ; pour les billets sim-
ples, aller et retour, la remise est de 10 OTO. 

Service de Table de premier ordre 
Les paquebots employes pour cette ligne 

possedent des amenagements et tont le confort 
desirables pour Messieurs les passagers. Un 
docteur et une femme de chambre sont attaches 
au service de chaque paquebot. 

S'adresser pour passages, groups et mar-
chandises, h l'Agence situee it la. Marine. 

Les Paquebots-poste Khedivie, dans la mer 
Rouge, quittent Suez chaque Vrndredi, a 10 
heures du matin, apres l'arrivee de la Malle de 
Brindisi, pour Djedda et Souakim, et le Ven-
dredi fie cheque quinze jours pour Massawa, 
Hodeida, Aden, Tadjura, Zeila et Berbera. 

N. B. — Les provenances de l'Egypte 
sont admises en libre pratique dans tous 
les ports grecs et ottomans. 

Contrel'Incendie, la Foudre,l'expiosion 
du Gaz et des Apparel's ai %apeur 

FONDEE EN 1838 

Capital social CINO MILLIONS de Francs 

Garanties de toute nature TRENTE NEUF millions 
Les valetas assurees par la Compagnie au 

31 decembre 1882 s'elevaient a 6,576,771,230 fr. 

Elle a paye, depuis son origine, plus de 
,76 MILLIONS de francs 

Agent gineral pour l'Egypte, M. Fernand Dol. 
Agent particulier au Caire.M. C.di P.Ceccarelli 

265 

E TIM 
ALEXANDRIE ET LE CAIRE 

Seul representant en Egypte cle la BlERE DE STEINFELD 

INT& general. — Vente en fats et en bouteilles. 

Biere de Baviere Lowenbrau on bouteilles. Wins de France, d'Italie, d'Hongrie et du 
Rhin. Liqueurs assorties et specialite de Bitter Suisse de la maison A. F. Bennler 

Eavnx aninerales de St-Galmier, Rakoczy et Rohitsch. 
Service complet pour cafés et brasssries. Verreries assorties, Brosses, Pompes et robinets 

biere — Vente en gros. Franco A. domicile. 
Succursale de la Fabrique Royale de cigares de Messieurs Wan der Jagt et Francois 

Utrecht (Hollande). 
Esbekieh-Route n.1, presque vis-a-vis l'Hotel Royal. 	 259 

AKOCZY 
HUIT MEDAILLES 

Eau purgative de Bude (Hongrie) analysee par l'academie d'Etat de Budapest par les profes-
seurs Dr Zeissel de Vienne, Stolzel h Munich, Hardy h Paris, Tichborn a Londres ; recomman 
dee par les plus celebres medecins a, cause de l'abondance de Lithion qu'elle contient et qui est 
indiquee contre les maux d'estomac et de la vessie. En vente, dans toutes les pharmacies et les 
depots d'eaux minerales. 

Representant general et depot pour l'Egypte Alexandrie et an Cairo, chez B. FISCHER et Cie 
Proprietaires de la source : Messieurs LOSER. freres , Budapest. 	 229 

MESSAGERIES CENTRALES 

TRANSPORTS POUR TOUS PAYS 

Operations de Douane 

COMMISSION 	REPRESENTATION 	ASSURANCES 
Maison fondee en 1878 

89, Rue Lvesostris, 	D. ELEFTHERION 
	

Rue du Mouski 

ALEXANDRIE 	 n. 60. 
	 LE CAIRE 

ZEIBMga,...a.:-AEIE=MMEMEZNIMISMIUNIMENIIMBMIMMIIMINIMENEVII 	  

RIF; F RANCO -EGYPT/Ev  
J. SERRIERE 
	ATE 

Ru e cle l'A.noien. Tribunal, au. Caire 

SPECIALITE D'IlliPRIMES POUR ADMINISTRATIONS 

FOURNISSEUR DE LA COMPAGNIE •UNIVERSELLE DU CANAL MARITIME DE SUEZ 

IMPRESSIONS EN TOUS GENRES - LITHOGRAPHIE, TYPOGRAPHIE 

GRAND CHOIX DE CARACARES ENTIERENIENT NEUFS, FRANCAIS, GRECS et ARABES 

TOUTES GEMNf5R8 
ATELIERS DE RE LIURE FABRIQUE DE REGISTRES PAPETERIE 

CELERITE CANS L'EXECUTION DES COMMANDES 

.MAISONS IiI C( 	D ETS 

e'ra e de ol l 	Vk • etiotait.a,e le 	 prix red tits—La plus di- Eau M in s g.ktive. des sans rainern.o.4. - Conse• e s s riches 
proprietes dans les plus lointains vopxges. Atator/4sation de 	 RepreAenant General 
pour l'Egypte : 	 Alexandria. 

4  , 	
Esson et C

IE 12, place de la Bourse — MARSEILLE. — Transports a for 
fait, affretement, !. Commission et Transit, ventes et achats 

a la commission. — Service special pour l'Egypte, departs de Marseille chaque sertaine par 
les vapeurs reguliers et chaque quinzaine par navires a voiles. — N. B. Nous recommtndons 
nos clients d'Egypte d'indiquer specialement h leurs expediteurs qu'ils dirigent leurs envois it 
notre adresse directe : Esson et Cie, on Gare Marseille, en ayant soin de reclamer l'apolication 

des tarifs les plus reduits sur les chemins de fer. 
Boulangerie 	 cote M. Parvis entree G. G-arucko et Economo rue du Mousky. 

A. Albertini Alexandrie et Caire. Dept de biere de Steinfeld et de Baviere. Es)eki eh 
vis-a-vis Hotel Royal. 

My Osm an Marchand et fabricant de Tarbouchs. — Esbekieh, route n. 1. 
Grand Depot de tabacs d'Orient, Cigares et Cigarettes de premiere qualite 

J.  Hadjes Pharmacie Egyptienne (Esbekieh). — Produits chimiques et pharmaceutiques 
• des premieres maisons d'Europe. Service de unit. 

Le cons de langue anglaise. Cours du soir a I t par mois. Trois fois par semaine 
S'adresser aux bureaux duJournal. 

ti 
a l'honneur d'informer sa nombreu-e clientele qu'il vient d'ouvrir Ch. Chiaramon le nouveau Café de France, pres l'Eldorado. 

P. Aye .,, 	Graveur, Dessinateur, Horlogerie, Bijouterie, chiffres et timbres, etc., pres les 
s magasins Dracatos et Cie, Ezbekieh. 

S.
Cu ini  Pra a Asphalte naturelle et Lave metallique pour trottoirs, terrasses,ecu- 

o 

	

6 	 t_ 	ries. magasins etc. Specialite de tuyaux et cuvettes en asphalte. 

	
bekleh en 
'Hotel

, 
 Royal

face
. 

	

N 	

g 
eumann, Port-Said place de Lesseps et Caire E ''Hotel, 

 Depot de Salon Indre de Munich,de veritable Plisner (Bohmen) de tiles lagerbier blonde 
et Boppellironen biere noire garantie sans alcool (Bockbier) 

Kielerlagerbier Blonde par caisse Fr. 45; In douz. 12 fr.; la bouteille, I fr. 25, 

	

D 	 Doppelkronen » 50, 	D 	14 0 	0 	1» 50. 
Specialite. — Pepsin stomacal Bitter (Holschtein) — Vins de Hongrie rouge et blanc, 

Buster Ansbruch et Tokayer. — Veritables cigares de Ilavane. 
Ces prix, excessivment reduits, ne sent seulement que pour trois ou quatre semaines et proviennent d'une 

diminution exceptionnelle faite sur le transport au Caire. 
• eD pot de (MACES et de papiers paint. Ameuhlements et decorations. Pietro Romoll Place de la Bourse, maison de l'Hotel d'Orient. N. 9 au Telephone. 

Hotel International Bouleyard Clot-be. y, tenu par Nit. narchenay, nouveau 
9 proprietaire. Oct etablissement,situe dans on des meilleurs 

quartiers du Caire, se recommande par son confortable et ses prix moderes. Grands et petits ap-
partements. Chambres meublees a d'excellentes conditions. 

Ch Jacquin Coiffeur, fournisseur de Son Altesse le Khedive. — Grand assortiment 
d'objets d'etrennes. N. 65 au lelephone. 

P. Lormant Fermier des annonces du Bosphore Egyptien. On traite h forfait pour toutes 
especes d'annonces, reclames, etc 

Grand Hotel des Bains A Ilelouan Horaire du Chemin de fer du
Midan:9h ;11h.30, 2 b.6h.et 9 h.15 

De Helouan : 7 h. 30, 10 h. 20, 12 h. 45 , 3 h. 30 et 8 heures. 

Schneider Patissier Confiseur, Esbekieh.— Bonbons fins, 
pour Bals et Soirees. 
	 liqueurs des Iles, Fournisseur 

Hotel d'Orient place de l'Esbekieh au Caire. Hotel de 

service soignes. Omnibus a tous les trains. — Prix moderes. 
sa bonne situation et le confortable de 

N. 48 au Telephone. 
ses appartements. Cuisine et 

classe, se recommande par 

Al Progres Su Prix tres moderes. — Etoffes franeaises et anglaises 
Jannuzzo et Tabegno, Esbekieh. — Vetements sur mesure 

G. Ombra Grands  
assortiments de Meubles dor& et  

reparations 

A. Laneuville Ex-argentier de la maison Khediviale—,- Dorure, krgenture et Repara-
tions en tous genres. — Maison Kantara El-Dick. 

N. Conte Mordo et Co Representants-Commissionnaires.—Operations de Douane 
Recouvrements et encaissements. — Esbekieh, route N. 

Ceb dTabacs, Cigares et Cigarettes de toutes provenances. Vente des journaux d'Europe et 
e u Bosphore Egyptien, du Phare d'Alexandrie et de l'Egyptian Gazette. 

SELLIERS et CARROSSIERS ont l'honneur d'informer le Md Korchid et Fischer Public,qu'ils ont ouvert un magasin,Boulevard Abdul 
Haziz, pres le Tribunal, de tous les articles de carrosserie, de selle•ie, d'ecurie et de pansage. 
Genre francais et anglais. — Ces ma•chandises soot 	notre propre fabrication, ce qui nous 
permet de les offrir, a notre clientele, a des prix tres-moderes.— VOITURES NEUVES ET ECHANGE. 

Walker et di  
e Seals representants de la maison A.11sopp's pour les bieres anglaises. 

Fournisseurs de 1 armee d occupation. Conserves, vins et spiritueux. 
N. 76 au Telephone. 

Hotel is Grande-Bretagne Achn:ie bnrhjteet1 Rnoouyrarl iEtusrbeekaiedhe.sTperni  ux  praers  Jna. tioudeerrr eiesr
. 

 

Deot 	de g, Cigarettes rincesses. Franc M. Cortesi du cafe de la
Gene(al Ci 

Poste. En
ares 

 face le jardin de
p  l'Esbekieh. Maison pres. 

 

6OULANGERIE IthtDIVIALE 
GARUCK0 ET .ECONOMO 

FDURN1SSEUFlS OE S.A. LE PRINCE HASSAN PACHA 

Tous les jours, 
Pairs Francais. Mond, Anglais et Gree. 

PAIN AU LAIT 
ET 

BISCUITS FOUR CAFÉ ET THE 
it cote de M. Parvis, a l'arbre,entree par la rue 

du Mouski. 	D. 207. 

CREDIT FONCIER EGYPTIEN 
N 39 au Telephone 

SOCIETE ANONYME 
tin Capital cle francs 80,000,000 

Siege Social au Caire. 
Prets hypothOcaires a long terme, 

remboursables par annuit6s calculdes 
de maniere a a/nor -6r la Dette en 10 
ans au moins, 50 ans au plus. 

Prets hypothecaires a court terme, 
remboursables avec ou sans amortis-
sement. 

Ouvertures de erddit sur hypotheque. 
Prets sur nantissement. 
Ddoots de fonds en conipte-courant  . 
Noots.  de valeurs sans frais. 

A. AIL 

\ova 

*FFICEMS Oki 

 	Tano Esbekieh. — Antiquites, Objets d'art, Tanis d'orient, Chinoiseries, Meubles arabes. 

ANTONIO VERONESI 
Maison fondee en 1853 

DepOt Whorlogerie, bijouterie et 
joaillerie 

Avec atelier annexe pour reparations 
de montres et tout travail d'orfe-
vrerie et joaillerie. 

Mouski, au commencement de la rue neuve. 

Di-ii1/0111/41111111 INOCariNSIN111162111E111015, 	  111171M12031602MananeliEr 	 

Li 	 xie tax-der-a. gixere 	soulfler slur l'gypte!!! 
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